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NOTICE 

SUR  LES 

APPAREILS  DE  SÉCURITÉ 

CONSTRUITS  ET  EMPLOYÉS  PAR  LA  COMPAGNIE  DU 
CHEMIN  DE  FER  HOLLANDAIS. 


Comme  on  le  sait,  la  manœuvre  des  aiguilles  situées  à dis- 
tance du  poste  de  Uaiguilleur  fut  faite,  jusqu’à  l’année  1879, 
uniquement  par  l’intermédiaire  de  tiges  rigides.  Ce  sys- 
tème est  encore  aujourd’hui  le  plus  généralement  employé, 
quoiqu’il  présente  différents  inconvénients;  entre  autres 

1°  la  nécessité  d’employer  des  appareils  pour  compen- 
ser les  différences  de  température; 

2°  la  distance  assez  limitée  à laquelle  on  peut  ma- 
nœuvrer les  appareils; 

3°  le  prix  assez  élevé  par  mètre  courant  de  trans- 
mission. 

Ces  difficultés  ont  suggéré  à M.M.  Siemens  et  Halske  à 
Berlin  l’idée  d’obtenir  la  manœuvre  des  aiguilles  au  moyen 
d’appareils  à excentrique  mis  en  mouvement  par  deux  fils. 
Le  premier  appareil  de  ce  genre  construit  par  ces  mes- 
sieurs fut  employé  par  ma  compagnie  au  mois  d’Octobre 
1879.  Son  fonctionnement  ne  laissait  rien  à désirer,  et  on  se 
décida  bientôt  à adopter  le  nouveau  système  pour  un  em- 
branchement assez  compliqué  près  d’Amsterdam.  Les  ap- 
pareils mis  en  exploitation  depuis  le  mois  de  Juillet  1880 
n’ont  pas  donné  lieu  à la  moindre  plainte  et  V emploi  des  fils 
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d’acier  pour  manœuvrer  les  aiguilles  n’a  soulevé  aucune  ob- 
jection. 

Les  appareils  pour  manœuvrer  les  aiguilles  furent  adap- 
tés par  Siemens  et  Halske  à leurs  blocks  électriques  connus 
au  moyen  d’un  système  d’enclanchement  assez  compliqué. 
Outre  cette  complication,  leurs  appareils  ont  l’inconvé- 
nient  d’une  manutention  assez  difficile,  vu  la  forme  des 
leviers  et  le  diamètre  des  poulies.  Il  leur  manque  égale- 
ment un  signal  pour  montrer  à l’aiguilleur  que  la  manœu- 
vre s’ést  complètement  effectuée.  Il  est  vrai  que  ceci  n’est 
pas  absolument  nécessaire,  l’expérience  ayant  démontré 
qu’il  n’y  a pas  lieu  de  craindre  des  ruptures  de  fils.  Cepen- 
dant il  est  très  utile  de  donner  à l’aiguilleur  la  certitude 
que  la  manœuvre,  qu’il  a voulu  faire  s’est  accomplie  comme 
il  le  désirait,  surtout  quand  la  distance  des  aiguilles  au 
poste  est  très  grande. 

Partant  de  ces  considérations,  mon  prédécesseur,  l’admi- 
nistrateur actuel  de  ma  compagnie , M.  van  Hasselt,  a eu 
l’heureuse  idée  de  faire  étudier,  d'après  ses  indications 
des  appareils  qui  obvieraient  aux  inconvénients  mention- 
nés et  c’est  ainsi  qu’avec  le  concours  de  notre  ingénieur 
M.  T aurel,  nous  sommes  parvenus  à construire  un  système 
assez  complet  d’appareils  de  sécurité  reposant  tous  sur  le 
principe  de  la  manœuvre  à deux  fils,  dont  la  description 
est  donnée  ci-dessous.  Les  solutions  que  M.  Taurel  a su 
trouver  d’après  ce  principe  unissent  une  grande  simplicité 
à une  sécurité  absolue . 
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1°.  Appareil  pour  manœuvrer  les  aiguilles  à distance 
avec  signal  automatique. 


Pour  manœuvrer  les  aiguilles  à distance  admettons  que, 
par  un  levier  à poulie  A les  deux  fils  a et  a soient  mis 
en  mouvement,  ce  mouvement  sera  transmis  à la  poulie  B 
de  Pappareil  (PL  I fig.  l à 6.)  La  poulie  B étant  fixée  sur 
l’axe  C,  cet  axe  tournera  en  même  temps  et  avec  lui  l’ex- 
centrique D de  forme  spéciale.  L’excentrique  D se  meut 
entre  les  deux  galets  E fixés  directement  sur  la  tringle  F 
qui  commande  les  aiguilles. 

L’excentrique  D qui  fait  un  tour  de  180°  est  formée  de 
telle  manière  que  14.0°  suffisent  pour  le  jeu  des  aiguilles, 
de  sorte  que  l’on  peut  être  certain  qu’une  différence  de 
température  ou  de  tension  des  fils  restera  sans  influence. 

En  examinant  de  plus  près  la  forme  de  l’excentrique, 
l’on  verra  que  les  rayons,  comptés  de  l’axe  au  contour,  dif- 
fèrent très-peu  vers  le  milieu  ; donc  la  manœuvre  une  fois 
faite,  l’aiguille  se  trouvera  solidement  calée,  et  la  réaction 
des  aiguilles  sur  les  fils  moteurs  sera  nulle.  L’aiguille 
pourtant  ne  saurait  se  mouvoir  sans  que  l’excentrique  et 
l’axe  C se  tournent,  ce  qui  ne  peut  arriver  par  aucune 
action  sur  les  aiguilles  mêmes. 

Examinons  maintenant  la  construction  du  signal:  comme 
première  condition  il  devra  faire  voir  le  danger  avant  que 
les  aiguilles  fassent  le  moindre  mouvement.  Cette  position 
devra  rester  maintenue  jusqu’à  ce  que  la  manœuvre  des 
aiguilles  se  soit  faite  complètement  et  alors  seulement  le 
signal  devra  indiquer  que  la  voie  est  de  nouveau  libre. 

Ce  résultat  est  obtenu  de  la  manière  suivante  : 

Une  poulie  G fixée,  sur  l’axe  C,  est  munie  d’un  rebord  cir- 
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culaire  H.  Ce  dernier  vient,  dès  le  commencement  du  mou- 
vement, buter  contre  une  des  cames  I portée  par  Taxe  L du 
signal  et  fait  tourner  celui-ci  de  façon  à diriger  la  plaque 
carrée  K vers  la  voie  (position  de  danger).  Cette  position 
est  maintenue  par  le  rebord  H jusque  vers  la  fin  du  mou- 
vement de  l’excentrique.  Au  dernier  moment  le  jeu  des 
aiguilles  terminé  le  rebord  M,  adapté  au  dessus  de  la  poulie 
G,  vient  frapper  contre  la  came  N fixée  aussi  sur  l’axe  L du 
signal  et  fait  tourner  ce  dernier  en  dirigeant  la  flèche  O 
du  côté  opposé  à celui  du  dessin.  Le  mouvement  de  l’axe 
L,  par  l’intermédiaire  d’une  poulie  P et  d’un  levier  Q fait  en 
outre  monter  la  lunette  rouge  R et  la  lunette  verte  S.  De 
cette  manière,  le  signal  montrera  la  nuit  un  feu  rouge  pen- 
dant la  manœuvre  et  un  feu  blanc  ou  vert  selon  que  les 
aiguilles  reposent  dans  une  position  ou  dans  l’autre. 


2°.  Appareil  pour  la  manœuvre  des  aiguilles  et  des 
signaux  avec  enclancliement. 

Cet  appareil,  (Pl.  II  %.  l à 3)  se  compose  d’au  moins  deux  sup- 
ports en  fonte  A reliés  entre  eux  par  trois  entretoises  en  fer 
laminé  B et  par  l’axe  fixe  C sur  lequel  tournent  les  poulies 
D pour  les  aiguilles  et  les  poulies  E pour  les  signaux.  Ces 
poulies  ont  une  rainure  dans  laquelle  est  placée  la  chaine 
qui  relie  les  deux  fils  pour  la  manœuvre  des  aiguilles  et 
des  signaux. 

Pour  faire  tourner  les  poulies  il  suffit  de  tirer  la  manote 
correspondante  F hors  de  son  encoche  et  de  manœuvrer  le 
levier  G attaché  à la  poulie  jusqu’à  ce  que  la  manote  F, 
qui  entre  dans  une  seconde  de  cette  poulie. 
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L’enclanchement  des  aiguilles  et  des  signaux  se  fait  de 
la  manière  suivante  : à chaque  signal  à manœuvrer  corres- 
pond un  axe  H,  situé  le  long  des  poulies;  vis  à vis  des  poulies 
D des  aiguilles,  qui  ont  rapport  à ce  signal,  un  crochet  I est 
fixé  sur  cet  axe,  tandis  que  vis  à vis  de  la  poulie  du  signal 
un  crochet  K est  fixé  en  sens  opposé.  Pour  pouvoir  tirer  le 
signal  E,  il  faudra  chasser  le  crochet  K de  son  encoche,  ce 
qui  ne  sera  possible  qu’après  que  les  aiguilles  seront  pla- 
cées de  manière  que  chaque  crochet  I puisse  entrer  dans 
une  encoche  correspondante  des  poulies  D des  aiguilles. 
Par  exemple  dans  le  cas  représenté  par  la  figure  2 l’ai- 
guille  1 devra  être  mise  sur  l’autre  voie  avant  de  pouvoir 
tirer  le  signal.  Le  signal  une  fois  tiré,  les  aiguilles  sont  rete- 
nues dans  la  position  exigée  par  ce  signal  au  moyen  des 
crochets  I. 

Afin  d’éviter  que  toute  la  force  adaptée  au  levier  du  sig- 
naln  agisse  sur  les  crochets  du  petit  axe  H,  comme  c’est  le  cas 
fig.  2,  les  appareils  ont  été  modifiés  dans  ces  derniers  temps: 
pour  faire  manœuvrer  le  levier  du  signal  il  faut  d’abord 
tirer  la  manote  F,  et  celle-ci  étant  réliée  à l’axe  H par 
l’intermédiaire  de  la  tige  L et  du  levier  M,  ne  peut  sortir 
de  son  encoche  sans  que  les  crochets  I ne  puissent  comme 
tantôt  pénétrer  dans  les  leurs. 

Le  signal  une  fois  tiré  sera  maintenu  en  place  par  la 
manote  F,  qui  entrera  dans  la  seconde  encoche  de  la  poulie 
E.  Cette  encoche  étant  plus  petite  que  l’autre,  ne  laissera 
entrer  que  le  bout  N,  et  le  petit  axe  restera  tourné  juste 
assez  pour  que  les  crochets  I ne  soient  pas  déclanchés. 

Il  va  sans  dire  que  l’on  peut  enclancher  autant  d’aiguil- 
les et  mêmes  de  signaux,  qu’il  est  nécessaire  pour  un  même 
signal. 


6 


Les  supports  permettant  de  placer  six  axes  H il  n’y  a 
aucune  difficulté  à enclancher  les  aiguilles  et  signaux  pour 
six  voies  ou  signaux  différents.  S’il  y a lieu  de  manœu- 
vrer plus  de  six  signaux  du  même  poste , il  sera  encore 
souvent  possible,  en  combinant  bien  la  position  des  pou- 
lies pour  les  aiguilles,  de  couper  un  ou  plusieurs  axes  H 
à un  certain  point  et  d’augmenter  ainsi  le  nombre  des  signaux 
pour  lesquels  on  peut  enclancher,  sinon  l’on  devra  changer 
un  peu  la  forme  des  supports  à cette  fin. 


3°.  Appareil  pour  la  manœuvre  «l’im  signal  de  deux 
postes  différents. 

L’appareil  esquissé  PI.  I Fig.  9 permet  de  manœuvrer  les 
signaux  de  deux  postes  différents,  ce  qui,  entre  autres,  est 
utile  quand  le  même  signal  doit  protéger  un  pont  tournant 
ou  tout  autre  point  dangereux  et  un  poste  d’aiguilles.  A cette 
fin  les  trois  poulies  A,  B et  0 tournent  autour  du  même  axe. 
Les  fils  du  signal  sont  posés  dans  la  rainure  de  la  poulie  du 
milieu,  tandis  que  les  fils  venant  d’un  des  postes  passeront 
sur  la  poulie  A et  ceux  de  l’autre  sur  la  poulie  B.  Dans  l’état 
normal,  le  balancier  D fixé  sur  la  poulie  B est  disposé  de 
telle  sorte  que  chacun  de  ses  bouts  à crochet  trouve  en  face 
de  lui  une  encoche  des  poulies  A ou  C.  La  première  poulie 
qui  est  tirée , par  exemple  C,  ne  fait  que  chasser  le  cro- 
chet correspondant  à la  poulie  A dans  l’encoche  de  celle-ci 
et  réunit  ainsi,  par  l’intermédiaire  de  la  poulie  B,  le  signal 
à la  poulie  A.  Aussitôt  que  cette  poulie  est  manœuvrée  le 
signal  est  tiré  en  même  temps.  La  première  poulie  soit  A 
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on  C,  qui  sera  mise  à l’arrêt,  fera  retomber  le  signal  au 
moyen  des  boutons  E qui  viendront  frapper  contre  la  tige 
F passée  à travers  la  poulie  B du  signal. 


4°.  Application  du  Block  Siemens  et  Halske  à Tappareil 
pour  la  manoeuvre  des  aiguilles  et  signaux  décrit  au  8°. 

(p.  4.) 

Comme  il  est  souvent  très  utile  et  même  nécessaire  de 
forcer  les  signaleurs  à suivre  les  ordres  d’un  agent  spécial, 
chef  de  station  ou  autre,  nous  avons  combiné  notre  sys- 
tème d’enclanchement  aux  blocks  de  Siemens  et  Halske. 
A cette  fin  une  tablette  O (pi.  II  fig.  1.)  a été  fixée  au  dessus 
de  l’appareil  que  nous  avons  décrit  plus  haut  et  le  block 
en  question  est  posé  sur  celle-ci  de  manière  que  les  pistons 
arrêteurs  de  Siemens  correspondent  avec  les  tiges  P de 
notre  appareil.  Le  disque  de  Siemens  étant  bloqué,  la  tige 
P est  poussée  vers  le  bas  par  le  piston  arrêteur  du  block 
de  sorte  que  le  crochet  Q empêche  tout  mouvement  de 
la  poulie  du  signal  E qui  y correspond.  Aussitôt  que  le 
poste  commandeur  débloque  le  disque  Siemens  chez  le 
signaleur,  le  crochet  Q et  la  tige  P se  relèvent  par  l’action 
du  ressort  R et  le  mouvement  du  signal  devient  possible, 
si  les  autres  conditions  exigées  sont  également  accomplies. 
On  voit  aisément  que  le  signal,  une  fois  tiré,  le  garde  ne 
pourra  se  bloquer  de  nouveau  avant  de  remettre  le  signal 
à l’arrêt.  Le  crochet  Q ne  trouvant  pas  d’encoche  est 
poussé  contre  le  contour  plein  de  la  poulie  et  tient  la  tige 
P relevée  en  empêchant  tout  bloquage. 
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ItlocU  mécanique  pour  la  communication  entre  la 
station  ou  le  poste  commandeur  et  les  postes  de  signaleurs, 
appliqué  à l’appareil  pour  la  manœuvre  des  aiguilles  et 
signaux  décrit  au  2°  (p*  4). 


L’application  des  blocks  Siemens  et  Halske,  quoique  fort 
simple,  est  assez  coûteuse  et  présente  l’inconvénient  de 
devoir  commander  les  appareils  longtemps  d’avance.  Pour 
remédier  à cette  difficulté  nous  avons  construit  pour  des 
distances  restreintes  le  block  mécanique  que  nous  allons 
décrire. 

Les  parties  appartenant  à l’appareil  pour  la  manœuvre 
des  aiguilles  et  signaux  seront  marquées  dans  le  dessin 
PI.  II,  fig.  4 des  mêmes  lettres  majuscules  qu’en  haut, 
tandis  que  les  parties  nouvelles  seront  marquées  de  lettres 
minuscules.  Pour  simplifier  le  dessin  une  partie  de  l’ap- 
pareil est  tournée  d’un  quart  et  projeté  sur  le  même  plan 
que  le  reste. 

L’appareil  n’est  en  outre  dessiné  que  pour  un  seul  signal, 
tandis  que  naturellement  on  peut  mettre  à côté  l’un  de 
l’autre  autant  d’appareils,  que  l’on  veut  et  disposer  ainsi 
plusieurs  signaux  ou  plusieurs  voies. 

En  poussant  le  bouton  a ainsi  que  le  piston  b de  l’appa- 
reil de  la  station  vers  le  bas,  le  crochet  c est  chassé  hors  de 
l’encoche  de  la  poulie  d on  peut  ainsi  tourner  celle-ci  au 
moyen  du  levier  e en  le  poussant  contre  le  rebord  f fixé  sur 
la  poulie.  La  poulie  d étant  tournée  de  180°  le  levier  retom- 
be et  il  n’y  aura  plus  moyen,  sans  l’aide  du  poste  signaleur, 
de  retirer  la  permission  une  fois  qu’elle  a été  donnée. 

Le  crochet  c étant  retenu  par  le  contour  plein  de  la 
poulie  la  moitié  supérieure  du  voyant  g,  peinte  en  blanc, 
reste  devant  la  fenêtre  pratiquée  dans  la  boîte  de  l’appa- 
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reil.  Seulement  quand  la  permission  sera  rendue  par  le 
poste  signaleur,  le  crochet  retrouvant  l’encoche  de  la  poulie 
en  face  de  lui  entrera  dans  celle-ci  en  faisant  remonter  le 
piston  b , et  ramène  la  partie  inférieure  du  voyant  g , peinte 
en  rouge,  devant  la  fenêtre  de  la  boite. 

Par  suite  du  mouvement  de  la  poulie  et  du  fil  sans  fin  aa, 
la  poulie  li  du  poste  signaleur  tourne  de  même  de  180°  et  le 
rebord  i fixé  sur  cette  poulie  s’éloigne  d’abord  du  levier  k 
pour  s’en  rapprocher  plus  tard  par  son  autre  extrémité.  Ce 
demi-tour  fait,  l’encoche  l se  trouve  placée  vis  à vis  du 
crochet  m,  qui  y entrera  au  moyen  du  ressort  n par  l’inter- 
médiaire du  levier  coude  opr  et  de  la  tige  q , aussitôt  que 
la  position  des  différentes  aiguilles  permettra  aux  crochets 
I d’entrer  dans  Pencoche  correspondante.  La  tige  q et  le 
bras  o une  fois  levés  le  crochet  du  bras  r est  tiré  hors  de 
l’encoche  pratiquée  dans  la  poulie  E et  permet  ainsi  au 
signaleur  de  manœuvrer  le  signal. 

On  voit  aisément  qu’une  fois  le  crochet  m enfoncé  dans 
l’encoche,  les  aiguilles  sont  enclanchées.  Pour  les  dégager 
il  faut  d’abord  mettre  le  signal  à l’arrêt  afin  de  permettre  le 
mouvement  du  crochet  r et  ensuite,  en  poussant  vers  le  bas 
le  bouton  s et  la  tige  t , faire  tourner  la  poulie  h en  sens  con- 
traire au  moyen  du  levier  k pour  retenir  le  crochet  m par 
le  rebord  i de  la  poulie  Ji.  En  tournant  ainsi  cette  poulie, 
la  poulie  d de  la  station  revient  de  même  dans  la  position 
normale  et  permet  au  crochet  c d’entrer  dans  son  encoche. 

Aussitôt  que  dans  le  mouvement  de  la  poulie  7^  le 
rebord  i aura  passé  le  cliquet  u le  voyant  v sera  tiré  en 
haut  au  moyen  du  ressort  x et  présente  la  partie  infé- 
rieure, peinte  en  blanc,  devant  la  fenêtre  de  la  boîte.  En- 
suite, après  que  la  position  normale  est  rétablie,  en  pous- 
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sant  le  bouton  s vers  le  bas  et  en  faisant  tourner  la  poulie 
h , le  cliquet  u est  repoussé  par  le  rebord  i de  la  poulie  et  la 
partie  supérieure  du  voyant,  peinte  en  rouge,  revient  de- 
vant la  fenêtre  de  la  boîte. 


6°.  Appareil  pour  faire  entrer  «n  embranchement  quel- 
conque dans  une  ligne  où  le  Block-system  Siemens  et  Halske 
est  installé. 

Les  systèmes  proposés  par  Siemens  et  Halske  à cette  fin 
sont  tous  assez  compliqués  et  celui  où  la  possession  d’une 
clef  spéciale  est  exigée  n’est  certainement  pas  des  plus  pra- 
tiques. 

L’appareil  ci  dessous  décrit  a été  construit  par  nous,' pour 
obvier  à ces  inconvénients. 

Au  poste  d’embranchement  un  block  Siemens  à quatre 
fenêtres  est  posé  sur  la  table  O (Pl.  II  fig.  5).  Deux  des  fenê- 
tres sont  celles  des  blocks  de  la  ligne,  les  deux  autres  ser- 
vent pour  l’arrivée  et  le  départ  de  l’embranchement.  Les 
appareils  électriques  pour  la  direction  de  départ  sont  dé- 
pendants l’un  de  l’autre  au  moyen  d’une  coulisse  automa- 
tique placée  dans  le  block  même.. 

Pour  Parrivée  vers  T embranchement  rien  de  spécial  à 
noter  ; le  signaleur,  après  avoir  fait  passer  le  train  et  avoir 
mis  son  signal  d’embranchement  à l’arrêt,  bloque  le  disque 
correspondant  et  débloque  ainsi  le  poste  en  arrière.  Ensuite 
il  se  débloque  de  nouveau  lui  même. 

Pour  le  départ  de  l’embranchement  la  chose  est  plus  diffi- 
cile. A l’état  normal,  le  signal  qui  doit  permettre  ce  départ 
est  retenu  à l’arrêt  par  le  bras  S du  levier  coude  S T.  Pour 
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retirer  ce  bras  on  doit  d’abord  bloquer  l’appareil  électrique 
correspondant  à ce  départ,  ce  qui  fait  descendre  la  tige  U 
en  faisant  tourner  le  bras  S qui  n’arrètera  plus  le  signal  du 
départ  de  l’embrancliement.  En  bloquant  l’appareil  le  cro- 
chet Q correspondant  au  signal  de  la  voie  principale  sera 
calé  dans  l’encoche  de  la  poulie  de  ce  signal  au  moyen  du 
bras  de  levier  a et  de  la  tige  à coulisse  b dépendant  tous 
deux  de  la  tige  U.  Ce  signal  restera  arrêté  jusqu’à  ce  que 
le  poste  suivant  ait  débloqué  l’appareil  du  poste  de  l’em- 
branchement, et  que  par  là  le  ressort  c ait  pu  tirer  le  cro- 
chet Q hors  de  son  encoche. 

En  manœuvrant  le  signal  du  départ  de  l’embranchement 
la  nervure  circulaire  Y fixée  sur  la  poulie  de  ce  signal, 
chassera  le  cliquet  X de  sa  position  et  tire  la  tige  U de  côté 
en  la  laissant  tomber  le  long  de  la  partie  recourbée  du  bras 
T.  Ce  bras  T étant  devenu  libre,  le  levier  T S pousse  avec 
son  bras  S contre  le  contour  de  la  poulie  du  signal  de 
l’embranchement  et  retombe  dans  l’échancrure  aussitôt  le 
signal  mis  à l’arrêt.  Dès  lors  on  ne  peut  plus  tirer  ce  signal 
pour  un  autre  train,  avant  que  la  tige  U soit  remontée  au 
dessus  du  bras  T,  ce  qui  se  fera  au  moyen  du  ressort  Z 
aussitôt  que  le  block  Siemens  aura  été  débloqué  par  le  poste 
suivant. 


ï°.  Appareil  pour  garantir  la  sécurité  du  passage  de 
ponts  tournants. 


Pour  garantir  le  passage  d’un  pont  tournant,  il  suffit  que 
l’appareil  empêche  toute  manœuvre  du  signal  protecteur 
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jusqu'à  ce  que  le  pont  soit  fermé  et  calé  complètement,  et 
que  (T un  autre  côté,  le  signal  une  fois  tiré  empêche  le  dé- 
calage et  l’ouverture  du  pont. 

A cette  fin,  le  disque  A PL  I fig.  7 et  8 est  fixé  sur  l’axe 
des  excentriques  de  calage  du  pont,  de  telle  manière  que 
l'encoche  de  ce  disque  ne  se  trouve  vis-à-vis  du  crochet 
B que  lorsque  le  calage  aura  été  fait  complètement. 

Ceci  posé,  c’est  uniquement  dans  ce  cas  que  l’on  peut 
tirer  le  levier  C,  mais  seulement  après  avoir  ôté  la  clef  de 
calage  de  l’orifice  D pour  faire  passer  la  plaque  E.  Le 
levier  C fait  aussi  avancer  la  tige  F et  son  verrou  G ce 
dernier  pousse  la  coulisse  H assez  loin  dans  la  serrure  I,  pour 
que  le  bord  K,  fixé  au  dessous  de  la  poulie  L,  devienne  libre 
de  tourner  dans  l’encoche  du  verrou.  Dans  ce  cas  au  moyen 
du  levier  M,  on  peut  manœuvrer  cette  poulie  et  en  même 
temps  tirer  le  signal,  ce  qui  avait  été  impossible  jusque  là, 
le  bord  K de  la  poulie  L allant  buter  contre  la  cou- 
lisse H.  Le  bord  K entrant  dans  l’encoche  du  verrou  G,  ce 
verrou  ne  peut  être  retiré  et  par  suite  le  pont  ne  pourra 
être  ouvert  avant  que  le  signal  et  la  poulie  L ne  soient 
remis  à l’arrêt  et  avant  que  la  coulisse  H ne  soit  revenue 
dans  sa  position  normale  par  l’action  du  ressort  de  la  ser- 
rure. 


Différentes  considérations  sur  les  appareils  décrits. 


Des  appareils  simples  pour  la  manœuvre  de  deux 
aiguilles  et  de  deux  signaux  ont  été  installés  jusqu’à  ce 
jour  dans  onze  petites  gares  de  croisement  sur  des  lignes  à 
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voie  unique.  L’appareil  est  placé  devant  la  station  ce  qui 
permet  au  chef  de  station  de  faire  la  manœuvre  sans  quitter 
son  poste.  La  plus  grande  distance  des  aiguilles  à l’appa- 
reil a été  jusqu’à  présent  de  600  mètres  avec  des  signaux 
à 1300  mètres. 

Afin  de  pouvoir  toujours  voir  avec  facilité  le  signal  des 
aiguilles  éloignées,  les  chefs  de  station  sont  munis  de  lor- 
gnettes. 

Une  installation  complète  de  petite  gare,signaux  compris, 
coûte  en  moyenne  3000  francs. 

Trente-sept  appareils  plus  compliqués  comportant  271 
leviers  sont  installés  avec  ou  sans  application  de  block 
Siemens  à des  gares  plus  importantes,  à des  bifurcations 
dépendant  de  stations  voisines,  à des  embranchements  sur 
la  voie  libre,  à des  passages  de  voie  etc. 

Le  plus  grand  appareil  construit  jusqu’à  présent  a été 
installé  en  Juin  1881  à Harlem  pour  la  bifurcation  de  trois 
lignes.  L’appareil  possède  24  leviers  de  manœuvre  dont  12 
pour  aiguilles  et  12  pour  signaux  ou  voies  différentes. 

Le  prix  moyen  d’un  appareil  complet  installé  (sig- 
naux et  appareils  pour  manœuvrer  les  aiguilles  compris) 
revient  de  600  à 700  francs  par  levier  de  manœuvre. 

Le  premier  block  mécanique  a été  mis  en  exploitation  à 
Utrecht  au  mois  d’ Avril  de  cette  année  et  fonctionne  par- 
faitement. 

Le  chef  de  station  est  en  état  de  transmettre  des  ordres 
pour  huit  cas  différents  et  il  peut  être  certain  que  le  signal 
une  fois  tiré,  les  aiguilles  manœuvrées  du  poste  sont  tou- 
tes dans  la  position  voulue.  Le  prix  du  block  mécanique 
pour  les  deux  postes  ensemble  est  de  250  francs  par  signal 
ou  voie  à indiquer. 
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Enfin,  pour  juger  de  l’importance  de  l’application  du 
système  à deux  fils  pour  la  manœuvre  des  aiguilles  il  suffira 
de  dire  que  jusqu’à  ce  jour  175  appareils  de  ce  genre 
fonctionnent  sur  nos  lignes. 

L’appareil  pour  ponts  tournants  a été  appliqué  à huit 
ponts. 

Juillet  1885.  L.  E.  ASSER, 

Ingénieur  en  Chef  de  la  voie  et  des  travaux 
au  chemin  de  fer  Hollandais. 
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